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teintes du sang de Maximilien-FSTTXLLETO ÏTIDRE Chei tous les* Parfumeurs et Coilleurs
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ne. —.Prenez toutes les médecines^F001- les 
rognons et le foie.

’ —Prenez tous les purificateurs lu sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le - spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux,
- Prenez tous les restaurateurs du cer

veau et des nerfs.
—Prenez tous les grands moyens de ren

dre la sa té.
—iintin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus parfaites
—De 'ouïes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que les
—“ Amers de Houblon " possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
1 tés et une p ussance orratives et

—Qu’ils vous guériront quaud les au.res, 
Pris un «t un ou simultanément n’au
ront pas eu d'effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

kiKHireNseuieut du Foie
Il va b ans je commençai a sonltrir 

d'une maladie du rognons, du toit- et du 
rhumatisme.

Depuis 1ers je fus absolument incapable 
d’ag r. Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mé lecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir. Je résolus 
d'essayer les Amers do Houblon ; 7 bou
te.Iles suffirent pour rendre mon i'oio à son 
état normal, pour guérir mes membr s et 
pour opérer un miracle dans l'état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. Morkt, Buffalo, 
()ct. 1, 1881.

Panyrete et Souffrance
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances depuis des années, à cause 
des mal «dies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J'étais complètement découragé, jusqu’à 
ce que.il y a un an, sur l’avis de mon pas
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne d’entre nous n’a été ma 
'ade depuis. Je dois dire à tous las pau
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au
tant qte coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—I n 1 Uivrier.

®8TLos bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d'une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou '• Houblons

iis. S’adresser à W. y
ne Sussex et M La- *
i By, ou à O. A. Roc-

—N’est-il venu aucun agent 
de police à l’hôtel de Conlange, 
pour prendre Iss ordres du mar
quis ou de la marquise ?

—Il en est venu un ; c’est 
Mme Louise, l’institutrice, qui 
est allée le chercher et l’a ame
né. Il est arrivé à l’hôtel de 
Conlange comme je me disposais 
à partir. Il t e nomme Morlot.

—On lui a parlé devant vous?
—Oui.
—Que lui a-t-on dit ?
—il s’es fait raconter dans 

quelles circonstances l’enlève
ment avait eu lieu à une des 
portes de l’église Saiut-Sulpice. 
Il était consterné, il avait une 
mine fort piteuse. D’après ce 
qui s'est dit devant moi, j’ai 
compris que depuis longtemps 
déjà, Morlot est à la recherche 
de Sosthène de Ferny et que, 
malgré tous ses efforts, il n’a pu 
parvenir à découvrir l’endroit 
où il se cache"

—Vous a-t-on nommé devant
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MAXIMILIENNE
I Suite!

, —Alors, vous savez...
—Je sais que le frère de la 

marquise de Conlange, Sosthène 
de Ferny, est un misérable.

—C’est vrai, c’est un miséra
ble, si c’est réellement lui qu’à 

| enlevée Maximilienne.
—C’est lui, de Rogas, n’en 

% doutez point. Et pourquoi l’a- 
t-il enlevé? Pour satisf.ire sa 
haine contre sa sœur, pour l’as
sassiner !

—Ludovic, je vous en prie, 
ne croyez pas cela.

—Ah ! vous ne savez pas que 
cet homme est incapable de 

j tout. Déjà il a voulu assassi
ner le marquis, en tirant sur lui 
à balle, comme sur un sanglier 
ou un loup.

—En vérité, cet attenta dont
j’ai entendu parler.......

—C’est Sosthène de Ferny 
qui l’a commis

—Je reste confondu. Com
ment le marquis a-t-il pu décou
vrir que son beau-frère était l’au
teur de ce crime ?

—En apprenant, par une let
tre anonyme adressée à Mme de 
Valcourt, qu’il était revenu à 
Paris, d’où ces crimes d’autrefois 
l’avaient chassé.

—Hein ! ses crimes d’autre
fois ?

—Il a volé au jeu, il a volé le 
marquis, il a volé et tué sa mè
re.

—Est-ce là tout ce qu'on lui 
reproche ?

—Ne trouvez-vous pas que 
c’est assez, de Rogas ?

—Certes, on en livre au bour
reau de moins criminels que lui. 
répondit José.

Et tout bas il se disait :
—Ou le marquis ignore enco

re que le comte de Cou lange 
n’est pas son fils, ou il n’a pas 
cru devoir révéler ce secret à 
Ludovic.

Après un court silence, il re
prit :

—Ainsi, le marquis et la mar
quise accusent Sosthène de'Fer
ny de l’enlèvement de Maximi
lienne ?

— De même qu’ils n’ont pas 
hésité à l’accuser d’être l’auteur 
de l’attentat contre le marquis, 
dès qu’ils ont su Jqu’il était re
venu à Paris. Le marquis et 
la marquise n’ont qu’un seul 
ennemi, lui !

—Allons, se dit le Portugais, 
ce Morlot, dont ils m’ont parlé 
comme étant si fort, si terrible, 
n’a rien découvert, rien deviné. 
Maintenant, si réellement il m’a 
soupçonné, le voilà dépisté. Il 
fallait cela. Pins que jamais, je 
reste maître de la situation.

—Vous continuez à réfléchir, 
de Rogas ; pourtant, il me sem
ble que ce que je viens de vous 
apprendre...

—C’est précisément ce.a qui 
me force à réfléchir, mon cher 
comte. Ditee-moi, Mme de 
Conlange doit être désolée.

—Et le marquis aussi. Leur 
douleur est navrante. La 
qnise ne cesse pas de sanglotter 
et de gémir. Elle est prise à 
chaque instant d’une attaque de 
nerfs. C’est un immense déses
poir. Je vous le répète, ils 
•A ht persuadés que Sosthène de 
PV'nv tuera Maximilienne.

—Il n’osera pas.
—Il a bien osé tné sa mère. 
—Encore une question, Ludo

vic, est-ce que le marquis n’a 
pas fait immédiatement quel
ques démarches pour qu’on se 
mettre à la recherche de sa fille?

—Il est allé trouver le préfet 
de police. Dès ce soir, sans dou
te,vie nombreux agents seront 
lancés dans tons les quartiers de 
Paru. Mais où trouver Sosthè
ne de Perny ? Où a-t-il caché 
sa victime ? Pendant combien 
de temps cherchera-t-on le misé
rable ? Et encore, anivera-t-on 
à le trouver ? Mais, en admet
tant qne la police mette la main 
sur lni dès demain, il aura eu le 
temps d'assouvir sa haine, en 
aoocompliaesnt son œuvre de 
vengeance ; ses mains seront

*

qi’ATKIKME PARTIE —iET'l—

MA itCHAMt de CUAllS. IIRK8
EH GROS ET EH DÉTAIL■Ai', Ottawa

COIN DES HUES

'-tiJL Ealh-ou. et de l"£-glxae 
OTTAWA.

Déaire faire se voir à si a nombreuses pra
tiques eiau public d Ottawa et de ses eu- B TOhl IUE ANTI-GLAIREUX A ANTI-l
virons en généra qu’il a acheté et mis H r»wÿiT6 par APaul CS-iVOID, Pharmacien, soul Propriété»
en opération toutes les machines lin vaste H S. Rua de Oranelle-Salnt-Oermaln, PARISÎSSœæ8,,r ‘ I
CARairirnnN ncç PMAMQrll \ la n «t surtout utile aux MedecitU <U campagne, aux FomiUr» éteignit» de» accourt méJimux et 
r HO ill VH liUn UuO UlifllJu >U LO H A la cltuet ourHirt à laquelle U épargne dee frais considérables de médicamenta.

VERITABLE’ELIXIR du DR e,"i«'È*AR

:sloges.
Aï, OTTAWA
ZJoseùhlMantha)

i sont attachées à 
slogej étant agent 
3 bois, ai tire l'at- 
3 chantiers qui en 
ez lui, trouveront

L'action de /’Éllixir QU il. LIÉ eat toujours Au lieu <f exiger une dlile eivtre.ll est utile qu'un 
blenfaieante. bon repu aoitprn le eolr du Jour où on tn fait utage.

Comme Purgatif, il aat tonique en même tempe II peut être edminletri arec un égal euccte t la 
que rafralchiseent. Il eide et corrige toutes tes plue tendre enfonce comme à la plue extreme 
eecritione et donne de le force eux organee. rlailleaae, sans crainte d'aucune eeo*ce d'accident.

M. I. Daté désire attirer Vattention dn 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l'établissement est aan 
contredi le plus complet de eu genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.
TOIT TE COM M A X i ’ 1

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dons les Commandes

Les meilleurs matériaux sout employés, 
datisfactioa garantie. Prix très modérés,

USE VISITE EST SOLLICITÉE

Uns expérience de plue de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VEliJftr Guillié 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES. 1* CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE. I» DY8SENTERIB,
1*. AFFECTIONS GOUTTEUSES M RHUMATISMALES, 

dura le» MALADIES de» FEMMES, dw, ENFANTS, dn FOIE et dura toute» le» Maladie» congeitluea. 
Su Imàin, qil «il u véritable Traité J# nielle, «t jeiit# à ekaqae beeleilk ft Véritable ELIXIR 6Ü1LLIÉ. 

OèDotHaires à QUÉBEC :*#>' Kit. florin Jb C% Ph*m-Chm. 314, rue Saint-Jean.
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b TRÉSOR OE Là GORGE
y DiftlCme i Honneur T

M OCFie* Dll iWTetMtWl 
et été Imltâthn*.—Parfaitement, la marquise 

lni a dit que j’étais le comte de 
Moutgarin, le fiancé de Maximi
lienne.

—Ah!
—Alors, sachant qni j’étais, 

il m’a salué avec beaucoup de 
respect.

Les yeux de José Basco s’illu
minèrent et son front devint

fSTLes marchanda de la acampagn 
raient bien d’aller visiter cette MANÜF 
TURK avant d’acheter ailleurs.

AO- î>/«s et comprend 
veaylts.

lôme trop considè» 
e diminuer en

5^ î LE SEUL VIHPASTILLES de A. GICQÜELIZAIE DAZE,
Propriétaire

An CHLORATE de POTASSE
• •>»• *f.'»iVy» meitmbâttreI**

eptlen »» Ven.
iV IVvtmli

ânt'Uùaute. bqimuncto,
i|htkM, Creup, ângir.e, Gangresi i» 

lilviuei ■•reirteili, Swlffi,

16 mai 84

\,1 U BM*«.L. A. Oliiver tjoene lui même» résultât» 
que celui ds•et mi contredit U[MENT DE

CHLORATE dePOTASSElAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
m* ARGENT A PRETER

Ottawa. 8 janvier 1883.

I'HtJILFdsFOlEt,*18ES Lrayonnant.
—Cette fois, plus doute, se 

disait-il mentalement, le fameux 
Morlot est enfoncé.

—Ma parole d’honneur, de 
Rogas, dit Ludovic d’un ton ai
gre, on dirait vraiment que vous 
êtes content...........

—Eh bien, oui, je suis satis
fait, répondit José Basco.

Le jeune homme bondit sur 
ses jambes.

—Satisfait, vous êtes satisfait? 
s’écria-t-il avec fureur.

Le oétobrii*» ««diction de tons lee et y» 
telle* «a» MM !w D” T-ruetmotk. PUtim.r 
Btnehr. Bonnet. Beraerxut. IMmarqMt 
Poternittr. Su e>tnp. Hnuoel. etc., ont \

le plus considé. 
selle ville.
lus Populaires.
■INFINIE DK

le Vin ü l’Extrait 
de Foie de Morue

ce produit
Lee FaSt'.VLB» OIOQUEL sent le 

■eut «or p nn ait lejniu le droitde compter 
poet it cyer>««. dee Affection» de* mnqneHees 

de U BOUCHE et de It GORGE 
Centre le» Apthft. I firçutmiru u. lue /r i 

I taturmf <i*t A»’irai foire, du /’harj/raj» et du 
d La’vnr Icnrt efu-'t toni 'tirèrent'!’.».s avec i«(t8iM-:e» pastilles Gicou£L,ie
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taine» ttfed-nr.s, |h-u' Aire continue l-'ngtemp*.
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1 .Levi et tntuile une u'ompte geênton
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CHEMIN DE FERAS,
CHAUSSETTES.
tPS. KTC.

La Grande Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Char.» palais el chars dm loirs joints à 
tous les nains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi st 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent 1^ mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent u Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
C ramie Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi p'usi un, 
centaines de milles de la navigation d’hi-

•LliVWToiY,

et Cia
«teuF-ifluUM i1 Eli. M0R!Y4C*.fk--<VMH.r Sl-Ke

I Inposmoi i* paris ws
HOU CO B CO U M

ASTHMEvi* de I'
IV Per la rotrxtBa du .

ïLORME,
(GRAPHES,
8 Due Sussex,
i. y

Gléry
PLUS FIN QUE LE RENARD Mpwiuira 1 Québec .-D'Ed. MORIN AC*.

U. 0. 0. Uacicr a ces médecines el 
dépôt à so pharmacie, 517 rue Sussex.

Loin de s’émouvoir de l'em
portement du comte de Montga- 
rin, José Basco eut un sourire 
singulier.

—Là, là, calmez-vous, mon 
cher Ludovic ; vous devez bien 
penser que, si je suis satisfait, 
j’ai mes raisons pour cela.

Le jeune homme le regarda 
avec un airjde complet ahurisse
ment, José gardait son sourire 
sur ses lèvres.

—Satisfait, murmura le comte 
de Montgarin, quand c’est l'ané
antissement de nos espérances, 
ma ruine, quand je retombe dans 
la misère.

José haussa les épaules.
—Ah ça1 fit-il, vous n’avez 

donc plus confiance en moi ?
—Je ne crois plus à rien, ré

pliqua brusquement le jeune 
homme.

—Ne vous ai-je pas promis 
que vous épouseriez "Mlle de 
(Joulange ?

—Tenez-la donc, votre pro
messe ! exclama Ludovic en 
donnant à son regard une ex
pression farouche.

—En vérité, mon cher < «ttlt -, 
on dirait que vous neme couuais 
sezpas encorejpourtant vous m’a
vez vu à l’œuvre. Mlle de Cou- 
lange sera votre femme, et nous 
parlerons des millioi.s du mar
quis.

—Vous dites ?
—Eh ! morbleu, fvous m’avez 

bien entendu.
—Oui, mais je ne vous com

prends pas.
—En ce cas, votre esprit a 

perdu sa lucidité.
—De Rogas, oui ou non, est-ce 

une plaisanterie ?
—Vous savez bien que je ne 

plaisante jamais, répondit froide
ment le Portugais.

—Ah ' tenez, avec vos airs 
mystérieux vous me rendez fou ! 
Voyons, de Rogas, mon cher 
de Rogas, n’est-ce pas un faux 
espoir que voue cherchez à fai
re entrer en moi? Avouez-le.vous 
voulez m’éloigner de la pensée 
du suicide.

'es variés, peints- 
u Canada.
our les fêtes.
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*1-00, pour

CLUB HOUSE
[Ancien Poste de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
déeorée etCette maison a été reparée, 

meublée à neuf, avec toutes les
Améliorations Modernes

Des avantages spéciaux sont offerte aui 
i de théâtre.

>. Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et [ue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic "irect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de trot eu s’adres-

grandeura, sattt»

artistes___
La buvette est toujours pourvue d«o n.5il 

leurs marques de
Tins, Liqueur* et Cigare».

1ELORMB,
40, rue Sparks t 
ue Rideau. i ' >1

la. T. P. O’COJNNOK, Prop.IAGASIN 

RIE, VITRES
RATION 
fSIE, Ottawa

Ottawa, 2 sept 1884

UCHEMIN I)E FER

M“CANADA r W VE. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa. m

4
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l'Ouest, 93 bloc itossin, rue Vork,

Toi onto.

LA
aBERT VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTRE,U
Ht tons les points à l’est.

ure w
Poudres de Condition d'AlexanderÜ. POTTINGER,

Surintendant généralcharge de tout» 
bien lui donner. Bureau du chemin de 1er.

Moncton, N. B., 27 Nov. 1884 —1 an
HOtJIÆM POUR le» ROGNOMM
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MEDECINES CELEBRES
POUR LUS

e garanti, 
le et de la cam- 
lui ..rendre une a CONVOIS a PASSAGERS 

* Tous Les Joui-e

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains, du chemin de f<*i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime', et aux viles do 
Nouvelle Angleterre, Trop, .’ ibany et New-

VER SOLITAIRE
ERT.
HQU8IE.

Uun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver SoiiU ire qui se détache 
de sa victime < t passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi de ns pins 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seul# 
fois de nrod ire son effet. Succès garanti 
on n’txige ai cun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

Agent a Ottawa C. STRATTON.
1 loins des rues Dalhousie el Saint-Patrick.

VIS.—Les médecines ci-dessus, célfc 
bres dans tout le Canada pourl eux 

efficacité, ne se trouvent que chez M. Cl 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.
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Kxe du créateur 
$ompiiqué, et si 
gé par la mala- 
moyen le plus 
être demandé 
e corps humain 
précieux pour 
e la question :

n, de TDniver- 
fait une étude 

ne nerveux et

RISSENT 
enl du système1 
rmathroée, Go- 
ure et I’lmpor- K*

été trompé et 
<8 qui pré ten- 

de maladie, Ht 
a méthode du 
cette maladie M 

able. r

i * mar-
A partir du a Janvier ISM, les trains cir

culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. a Montréal.

8.00 a.m. 11.85 a.m.
4J0 pan. 8.80 p.m.

Arr. a Ottawa. 
18.20 p.m.

passagers se rendent direo- 
changement de char» 

^ndumment de tous les
Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 

matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-Jork • 
4.30 p.m., arrivant à Montréal 6 *8.26 du 
matin.

#1
N. B.—On

MKYWOOD «fc Cle,
19 Park Place, New York Pr’t de Montréal.

8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tousles convois à 
tement à Montréal, sans < 
ni de locomotive et indépe 
autres trains du Grand I

1 juillet 1884 8.00

Presents de JNoelSirop des Enfants ou Or Goderrt
rop est prépa- 

rée avec l’approba- 
tion des professeur* 
del’B oie de Mode

WA-ffi-Smp * dMo°nhtlSr 
TTr'” ■ F « ulté de Médeci

<}o l’Ünlvergit» 
^ ..u Coliege
Wj Le sirop des en- 
f/ fants est supériem 
7 à toutes les prépa*

^ offertes aux môret
de famille pour conserver la santé de Iemi 
enfante ; fl peut être donné avec 1» plu 
grande confiance aux enfants dans les csi 
suivante : Colique. Diarrhée, Dvssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Gonroai e» 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Btaw

JOUR DE L’AN

C. H. DQUCET
(Ci-dcvant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
{Bâtisse de l’Hôtel Russell)ia»

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE RUE SPARKS, OTTAWA.un traité pré- 
mnnessen par- 
)ersonnu souf- 
ourvu qu’elle 

autorisé, aux

lions calMacdoogall, Macdoogall & Belcourt, Confectionne et répare toutes espè
ces de bijouteries.

GRAVEUR. ARGENTEUR

KT RAILS NEUFS IN ACIER
Les inssager» pour le Sud et l'est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
an Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers” relu des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa, 

lev. Wm Masdousall, C. R.
Fbajtk M. Maodousall.

N A. Bblooubt, L.L. M.
N. B.—-Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
«Mi des aJkires reqyémat son attention 
dans sett# ilsssséèss P^ertues.

ET DOREUR.
MONOOBAMMRS (SPÉCIALITÉ).
12 déc ’84

[A suivre.)IBLER,
►et, New-York, 
quôs sont trai- 
iuiales du doc-
avis d’un mé-

infldeneielle et
pWb

4

autre renseignement 
vent être obtenus aux bureaux du Grand T 
rue Sparks, et au déixH des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 76ème méridien.

D. ü. LINSLBY,

JS 3 *—Si vous souffrez des affectations 
hillieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C 0 pacier, 
et H P" MarCarty Ottawa.

g-
—Faite* l’ewai oe la VAI.K- 

KIA. C’eel la mellleare pom
made contre la chute dee 
"lieienx et la Calvitie. En 

I renie chez C. O. JDACIEB, 
i Phenuaelen. rueWueeea

Uni.
PRIX. SS CM. ira BOrTKILI.E,

Seul ^ivuneMire,
II. IfoÜAI.X, OMmilte.

Moùi

Gérant
A. O. PEDBN,

Agent gén. des passager..
On.—a, * aett IOTA1a1W3.

A
>-

à
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REMEDE INFAILLIBLE 
ate^A-- — POUR —

LES MALADIES DES ROGNONS 
i LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les UEMOR- 
*•- RUOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Lee Médecin* recomnAiaeent 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
ficaoe dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’effioacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 

" Le “ Kidney Wort" a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C M Summerlin, Stun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

us les auonéré des cures, lorsque toi 
remèdes avaient échoué. C’est 
qui n’est pas irritant, "*
l'effet est sur et qui 
santé, dans aucun cas.

• Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

Pbix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & Cle, Burlington, it

il a I let 
è 8est un rein eue 

efficace, dont 
uit jamais à la

WELLS,

LE «ANADA, 1 f Janvier 1885

i

i

i

JOS- SENEGAL.
ENTBEIUIKNEUR

DE POMPES FUNEBRES
OOIB dm bum

York et Dalhousie,
OTTAWA.!

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

^(pèrê^es Cures . 
MERVEILLEUSES pim)tt»i
Maladies des Rognons ;j. y ^ 
Des Affections du Foie ' - *
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

meurs v
qu'il débarrasse le système des hn- 
ioiées qui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

elles les femmes sont sujettes. 
ta-CECI EST BIEN DÉMONTRÉ-.S.

IL QCÉBIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les

PURIFIANT AUSSI LE SAMO
et donnant au

LA CO

i système t§. vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAI 
graves de ces maladies ont 
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.

été sou*

Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells. Richardson â Cle., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.
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